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o ous avons célébré plualeurs• 
telle aa Politique des Routes et le Smotlg. 

ni d'autres. Nous nvons montré toute l'éten-
riclamé des mesures radicales en faveur des 

au t pu a,·oir la patience d'attendre, pour 
e notre livre, au ll<!U d'accrocher à des détails comme 
'élf1ante vivacité de son intelligence qui s 'exercerait 

·tlcicusemc à nous aider dans notre lutte contre l'lndif-
e trop g_tpérnlement éprouvée pour ln Grande Ile et pour 

ces colons que si Justement elle aime. 
Elle écr it : c Il est criminel de souhaiter en ce m oment la 

,·enuc de nouveaux planteurs.> Elle a vraiment lu trop vite : 
notre bref article, comme notre livre, traite de co qui a été !oit 
à ~fndagascar par les Français en 3 siècles el purticnllèrcmcnt 
depuis 1895 ; cc qu'elle no us accuse de vouloir fnire {aire c en 
ce moment>, c'est ce que nous indiquo ns devoir être entrepris 
pnr un immense et long elTort de la MUropole demandant évi­
demment nu m oins un si~clc. Et nous avons marqué it pl11sleurs 
reprises qu'on ne pouvait l'ent r eprendre qu'aprh avoir sa u vé 
des n!Tres de lo Crise actuelle to us ceux qui en pâtissent si 
Injustement. 

Dans cette lettre, elle nous reproche de soutenir c la cnmpagne 
dc bluff'> entreprise par lc Gou vernement. Pour cc qui le con­
rcrne, i\l. Cayln a slmplemrnt frappé l'attention rn citant les 
statistiques qui nttcstent les progrè~ d e l 'expo rta tion, d'où il 
.'.lppcrt que la MHropole pouvait prêtrr de l 'nrgrnt h i\f :1d n1pscnr : 
qu'elle dise quclles sont celles qui sont fausses! Qu'ellc utilise 
~e~ dons à &:r ire sur i\111dagnsc:1r un li\'rr ù son idée! Elle ve rra 
qu'il n'csl pos facile de servir les intérêts de ln Colonie en sntis­
fnisant les plus j olies ft-mmcs de Majungo. - MARIUS-ARY um1,0ND. 

§ 

L'opérette et le théâtre de la Gaité. - Nous :wons reçu 
1:i lettre suivante : 

Par Ill, le 24 révricr 193 l. 

'.\lonsieur le directeur, 

Dan~ Je numé ro du Mercure portant 111 da te clu 1., décembre 
1933 el sous la rubrique Musique, votre collaboruteu1·, l\-f. René 
Dumesnil, a formulê quelques a ppréciatio ns snns no uveauté sur 
le répertoire d'opérette!> et, puisque Je théâtre d e la Gatté est 
nommêment pris à pnrtie dans cet nrticle, nous faisons appel à 
1 otre nrr.t1bilité pour apporter quelques précisio ns nu :,;; lecteurs 
ch, votre estimnble revue. Notre lourde besogne de chaque j our 
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cette c ritique toute l'attent ion qu'elle 

rimauté d e l'électoral> (s i j 'ose dire) a cn traîu é, 

s , cl au mépri s de tout e équité, des conséquences 
cier <111c, mieux que tous nutres, nous pouvons qua­

pportuncs ... Et no us passons s ur les prétextes invoqués 
couvrir les motifs vé ritables ... 

ecl dit, nous devons révéler i1 M. Dumesnil q ue !"ouvrage qu'il 
qualifie clé<laig nea semenl d e « sous-moulu re de la l'e1wo J oyeuse> 

d oit son succès persistant. .. to ut s implem e nt à la faveur pcrs is­
t :inle du public. Et puisque, de so n pro p1·e aveu , il s'agit ici 

cl' c affaires>, nou s nou s ré j ou issons snns pudeur dr voi r le Pays 
rlu Sourire clépns~er ln GOO• re présentatio n. Oui, le théâtre est 
une a ffaire , selon les loi s, les pays cl les, saisons, scion 111 couleur 
changea nte du temps. 

Nou s n 'avons pas à défendre la pièce. A nai di re, elle c~l hril­
l nmmcnt défendue chaque soir pa r de vaillnn!s et t n le nluc ux inter­

p rè tes. Qu e ln musique de Franz Lehat n 'ait pas eu l'heur d e 
plnir<' an musicographe averti qu'est M. Oomosnil, nous le re­
i;retlons pour l'auteur, mals nous n'y pouvo ns rien. 

S'agit- il ,-raimcn l cl'cncouragcr les com positeurs nationaux ? A 

notn· h11 111hl1• al"is, le· thi·:itrc p"c.,t pas sp~cifiquc m ent destiné :', 
t·cttc• œ uvn• mfrilnirc, cl!rt c•s, mab comhicn périlleuse pour Je~ 
flnanrrs clu dirt'r lc ur! 

r.1. Durn <'s nil con nait bien telle scène lyi·iquc (et, selon la for­
m ule, non des m o ind res) , s ubve nti o nnée, celle-là, par le h ud gct 
de la flc'·pnhliquc cl sur lnquclle, <'haquc année, a,·cc la régul.irité 
de~ lo is phys iqurs et 1111turellcs, des o uvrage~ de ct: jeunes~ - 011 

prHen<lus te ls disp1uui~scnl de l'affiche après quelques repré­
scn lations pour ~•ahiml'I' dans l'insonda ble o ubli. Ces chefs-d'œuvr<· 

1110rt- ni·s 0111 cofité quelques miIJions-pa pier. C'est là le seul ri·­
~ul ta t 11ppréciable. 

Ailleurs, et to ujour~ a\'cc la subvention clc l'Etat, pe ul-on voir 

IP tr iomphe de 1:i mu s ique frnnçnlse dans l e~ exhibitions clu 
vérisme le pin, fA chcusemcnt re,sassé ? 

E,t-cc /1 cli re que notro pays m a nqur clc nrnsiclt'ns? l ' ric• telle 
,ottlsr n 'a jum::iis e ffleuré notrt' pensrc. ~bis , en cr q ui <'l'lncernt· 
Ir lhHitrr clc ln Gaîté- Lyriq ne. il ne ù 1r,lt pns srulcment <I r 

m u ~iquC". Encore m o ins ~•agit-il du go(H pl'rson nel dr tel 0 11 t ri 
clir11cteur! Tl s•11~ t nnlqucmt"Tlt cle vh•re et do se maintonir, snr-
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sont los 
·cot e 1>êché de monter certains 

u ssent incontestablement des 

, c vivre environ deux 
·. , mus ciens, machinislcs, employés, elc ... 

p blic ... Ces con sidé rations, pou r utili-

·cccltes de la maison. 

Toul le reste est considération inactuelle ou, comme di rait 
M. Lucien Duhoch, 4' de la blague cl de la camom ille •· 

Veuillez agréer, monsieur Je directeur, etc. 
M. CATRIENS. 

§ 
Napoléon et Musset à la Bibliothèque Nationale. 
Avec une régularité des plus louables, la Bibliothèq11e Natio­

nale poursuit la publica tion du Catalogue général d e ses imprimés. 
L':rnnéc 1933 n'en aura pas vu paraître moins de six volu mes, de 
Monlbar à Nézondct. Son avant-dernier tome, qui porte le nu­
méro 122, renferm e la bibliographie d 'Alfred de Musset, celles de 
1'apoléon 1er cl Napoléon III. 

La bibliographie du p oèle occupe 52 colonnes, avt!C 395 numéros, 
parmi lesquels l es Œuvrcs complètes (de 1866- 192!!) comptC'nt 
pour t rente, el Gamiani pour douze. 

Celle de Napoléon 1••, plu s exigeante, avec 78 num c:ros J e pl us 
~~ulemcnt (473) , n'exige pns moins de 168 colonnes : on y com ple 
~i:t éditions d'Œu,-rcs complètes, 25 de Correspondance g<in<'·rnlr , 
44 de Correspondances particuliè1·cs et 13 numfros consncrés nu x 
Mémoires. 

A Napoléon III, 80 colo nnes suffi sent ; on n' a pas numérrité ses 
tœuvres •• qui peuvent être environ nu nombre d e 400 : 011 s'est 
rnntcntê de les d iYiscr, chronologiquement , e n cinq rubriques : 
rnndidaturcs; correspond ances ; discours, messages et proclama­
tions; œuvres diverses; apocryphes. Le plus ancien de ces docu­
ments est une lettre, écr ite en aJlemand, du 14 juin 1834. Parmi 
les œuvres diverses, le Jules César occupe huit numéros; il cul 
quatre édillons françaises, trois allemandes el un e italienne. Les 
Idées napoléoniennes n'eurent pas moins de six éd ilions, de 18/l!l 
i, 1860. On trouve nu ssi des brochures, qui d oivent être des curio­
~ités bibliographiques, imprimées pendant la caplivit«; de l'empe­
reur à \Vilhelmshohe, par exemple, une Note &llr l'organisation 


